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BADNAS

Onnous commuflq&9.la,le$tre
suivaq-tQ, adr@Ms.é Par-. 1n' oncle à
an neveu:

Muir mon neve,.
je 9~evo.lei 10 fae

que vous me deriandom depui.s Si
longtemps. C'est le dernier argenf
que vous recevrez de moi; il l'a-
venir, oubliez que voutý avez un

oncýle.
Tout à boi,

J. Coeau.
Quel bel oncle 1

Les exploits du je7ane Tftupin:
ik apprenant qu'il venait de

faire un h4ritage, un de mes créan-
iers s'emnpresse de lui apporter

son mémoire.
-oh 1 ne parlons jamais de ses

ehosos3-Is, lui dit-il d'uir tont péné-
tré.., j'ai jetô un voile sur le

Assez drôle.
Savez-vous comment on a. sur-

nommé6 cet affreux veston étni-t
qué, boutonné et écourté dent
s'affublent nos gommeux actuls?1

On l'appel un coivre-)eii.

On sait qu'il est question de
£ýpprimcr le baccalguréat.

Comme chronique, je regrette-.
,4-î cette inFstitution fertile eu

anecdotes et nouvelles à la main.
Vous rappelez-vous celle-ci:

Un examinateur prie un candidat
de lui. citer le nom de quelques
favoris de Louis XIII.

-B2ssompierre, sônifle itiunCa-
marade.

Et le candidat de réPondre
avec aFsStLrance:

-Pierre Baçimon.

Nos bons médecins:
-Franchement, docteur, com-

bien de malade avez-vous tué dans
votre vie?

-Si vous croyez que je m'amu-
se à compter toutes mes ordon-

Entre chevaliers du tapis iert
-Quand j'emprunte 'cinq louis

à un ami, je le rends toujours
religieu.semecnt. Et toi ?

-Oh! moi, tu sais, je suid un

peu libre-penseur

Les pécheurs à la ligne.
il est onze heures.
Un bon bourgeois est assis lem

jambes pendantes sur le rebord
d'un bateau de charbon amarré
le long de la berge de la Seine; il

p àh la ligno.
Passe un monsieur:
-Eh bien: ça va-t-il, prenez-

vous queclque chose ?
Le péc-heur se reourne à demi

puis avec lit plus douce résig-na-

tien:.
-- Non, je ne prends jamais rien

.vant déjeuner...

Ch un marchand de comesti-

Ala rigueur, dit le matrchiaïïd

A un monsieur, je vous laiàssrais

Le monusiQ.Uriàluint policment:

2oèuoo de mSeurs prise .sur
nature.

Un aveugle et sa femme, qui
lui sert de guide, mont~ dans une
cour:

-Ayez pitié d'un pauvre aveu

gle, s'il vous plaît!
Deux sous tombent.
La femme cherche et ne trouv'e

ridn.
Soudain l'aveugle, agacé, de

grommeler-entre ses dents
Imbôcile, tu ne les vois donc

pas?... Là... à tes pieds!1

M. Prudhomme.
m. Prudhomme amène son fils

dans le jardin des Tuileiies. Un

patit ami vient le rejoindre..
Le père, prudent et ýsa,;c, s'inil-

foMwe de lat position sociale du
compagnon (le jeux de son reje-

ton.
-Oh ! papa, c'est le fils d 'in

général, répond le petit.

Un mot de chasseur:
Le banquier X... chasse en

cernpogn je du garde-champêtre
il rate c'inq perdreaux de site.*

En tiraiit le sixième, il s'écrie:
-Ali! eelui-là y est, j'ai vil

voler 'a plume.
-Oh ! oui, mnsieutr, fait le

C'axËe, elle volait Ii bien, qu'elle a
emporté 1lt viande.

b :t derniêre allocution de Loui
se Michel, dans une réunion lîlw"
ou moins collectiviste ; la salle de

la Redoute
Citoyens,
voulez-vous que je vous dise

ma pensée tout entière..
Le choeur des collectivistes:
-Oui! oui!
Eh bien, ce que je regrette,

c'est de ne pas entendre d'ici son-
ner le tocsin pour me mettreàl
tête du premier groupe qui vou-
drait me suivre pour renverser
cette bourgeoisie qui nous oppres-
se,

-Allonts-y ? s'écrie qaiement
un auditeur.

-Allons-y 1 reprend gravement
le chSeur dem collectivistes.

Et personne ne bouge.
Telle est la morale de ces réu-

nions plus grotesques que rêve-
lutionnaires.

é Dans un salon du faubourg

Saint-Germain, le jeune vic*inttî
de X... est unrs d'une toux subit(

qui occasionne en> même temp,
un bruit insolite.

Le jeune vicomre rougit.
-Oh1 1 ce n'est lien 1 fait, eci

levant leti yeux vers le ciel, ni
membre de lAcalénîio des Scien.

nces, c'est l' âme d'un haricot qu'
s envole 1

JO~DDE BANQtUEROUJTE DE
J. B. RENAUD.

Plus de $20.000 de marchan-rdises provenant de cette faillite seront ven-

duiles sanýjs réserve, a uine réduction de 3,5 polir cenit sur l *es prix ordinaires.
Nous avonts fait l'iclnisitioni de ce stock ile Banqueroute, pour lequci

nous avons payé moins de la moitié de la valeur réelle et l'avons transpor-
té dans notre magasin cie la rite Sainte-Cathierinie où il sera vendu SANS
RES ERNTE.

JOB LOTrS très avantagreux, et. Pourront satisfaire tout les acheteurs.

Dupnuis Freres,
Coin des Rues Ste-Catherine et St-André,i

JI 0 XTReE elL.

Rue Lafritte3, devant un maýlr-
chand dc tableauxK

- Dieu ! la jelie peinture!
s'écrie une dame; de qui est-ce?

-C'est un lion de Dlaccoix.
-Oh qu'il est beau 1 ... Où ept

la tète ?

-Je connais tr-ois méters en-
nuyeux entre toui ! didait lin dé-
courage.

Moi, répondit un déýsillus-ioniné,
je n'en connais qu'un.

-Et lequel ?
-Celu; qu'uIn fait! ...

Une eêd i tion 'I'lG'aulois.
petite léfinitio,, différentielle

de l'amour nt--l et de l'amour

La femme aime son fils comme
sa propriété, et son mari comme
son propriétaire.

Un confrère assure avoir eu
entre les mains le prospectus d'un
petit restaurant sur lequel il a lu
ce tarif:

Boeuf à la mode, 50 centimies;
A la dernière mode, 60 centi-

mes.
L Et le boeuf de l'avenir ?

AUX IÉNAGERES.

Ecenonisez votre ai-gent en
allant acheter vos viandes, légu-
mes, é picerieR, etc., chez Charlesi

MUSIO'JE
NOUVELLE1

NlUnSQUE VOlCALE~

L'aisieau i Moiclie clties---------.. .25
E. LAVIGNE.

Pîiimque j'ai mis ma lèvre ........ 30
il. LAVIGXE.

Dans le bois ...................... 30
Et. LAVIGSE.

Au bade litnilii-rp------------. ..... 25v
LACO M .Eit'lliS-toi /Io------------- i

Le flêgimpiait li,, Samibre et Nl -wc 1
i'lanqn<'î to ........- .....-.....- ....- ..-----
ltomaqnc,ý diti cisî-i-(%lascotte)-....25

AtYliA \,

MuUSIQUE lNSTRUMENTlAL,;-

PINO SOLO

PAOLO G<BZPolkza--------.... 0
(Immenise suesès inoyonnedtilliculî.é.)

CHEVAU - LEGELIS-QUAL>lt[L-
Lr.---..------------------- **'**50
(joué avec beaucoup dle succès par la
musique de la cité)

Expédié Franco sur réception du
prix marqué an timbres-postes (le 1
centin du Canada ou des Etats-Unis.

LA VIGNE & LAMOE
1265

Pianos et instruments de musique
de toutes sortes.

Seuls agents pour les Célèbres

PIANOS SOIMMAL qui ont
remporté les 2 premiers pîemiers3
prix à l'Exposition de 1882.

Mon tréal 12 Nov.- a. o.

iMeunier, coin de la côte-St. lam- rM iU.3q ciL i t lî Iil

bert et de la rue Craig. Vous y : - 0:
trouv erez toutes espèces de gi- M. E. L. Ethier, restaura1temir
hier, poisson. viandes do choix bién connu àiMontré-ai,.est reve nu
inspectés aux abatt0'ýird, charcute- de Bî-oolyn N. Y.. et a ouver-t un
rie, fruits, vianiles !salée s et fu1 charmant établissement au coin
mées, ép-*cem-ies, nios liqueurs etc. <ela : rue Gosfot-d et le la rue d u
Tout est gar&nti de peir p6lspeifectionnemnenîts lesi

qualté. ommadéslivrées: à plusmModernes pour le service de
domicile. M. Meunier a toujours esclientg.
vendu et vendra Àýuo-~ Les vins.et liqueu rs es t.impor

leu mrch qe ssJours-ents. tésspécialcrnetit 'pour ce restau-leurmarhé ue es cncurerts.rant. Une visite est sollicitée.

DE

Ayant un matériel d'Imprimerie très
étend 1u, est Ln niozaure- d'entLreprendre
l'impression de toutpsespjèces ' ['c n
vrages, dlans les dleux langues. tels5 que

Blancs led NIotaires, Avocats, Gre-
liprs, etc.

ERn Tête le lettres,
En-Tète de c lmpti,.

Lettr-es Fn neraires.
Cartes d'&îftlàires3,

Cartés 'de visites,
Billets de Cor eertr

Ciireulaires,
Program meF.,

catalogues,
Factu ms,

Pamphlets,
Affiches,
Chèques, etc

LE TOUT

Exèeut6 avec sein, élégance et
*promptitude

On charge égale -ment des ixO-
vrages de Luxe -de'. tous genre, inpri-
més en Or, bronze, Argent et diverses
autres couleurs.,,;

ADES 'PRIX TaES 3MODERES.
Une attention'tante particulière sera

donnée aux comnmaiides (de la camn-
pagne, et l'expédition se'rera mIvec ré-
gulanité à n'importe adresse.

a&-5'adr asser à l'imprimerie de

W. :F. 'ýDANIEL
25SRuE STE-HERESE-25

Coinode l-rue St. Gabtiel

HUILE t'MACHINE&
Encore uî triomýphe de la science.

Cette bpiie possède toutes les
qualités lubréfiantes pour les ma-
chines:' Prix"de 35 à'80 cents. par
gallon( mesure impériale.) Seul
dépôt -à Montréal No.'-219 rue St.
Paul coin de. la Pla.ce Jacques-Car-

* A A. WILSON& CIE.
Propri6taires.


